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A l’heure actuelle, de nombreux rapports nous alertent sur l’état de la biodiversité. 
On entend régulièrement parler d’érosion génétique, d’extinction massive et de pertes 
incommensurables pour l’humanité. Ces changements se font particulièrement ressen-
tir auprès de populations plus pauvres, telles que celles appuyées par Iles de Paix 
en Afrique et en Amérique du Sud. Mais, ne nous y trompons pas, nous sommes tous 
concernés par l’état du monde.

Parler de biodiversité en classe, ce n’est pas seulement s’inquiéter de l’état du monde 
dans lequel nous évoluons, c’est également ouvrir son regard sur ce que la diversité 
nous apporte au quotidien à bien des niveaux.

Depuis sa création, Iles de Paix aspire à un monde permettant à chacun de vivre dans la 
dignité et de développer ses potentialités ; un monde solidaire qui promeut l’accès de 
tous aux droits humains dans un environnement préservé. 

En Belgique, Iles de Paix œuvre à l’information, la sensibilisation et la mobilisation de 
la population francophone sur des problématiques mondiales et globales, aux enjeux 
qui en découlent, ainsi qu’à la résolution de ces problèmes. Les thématiques abordées 
par Iles de Paix sont nombreuses et variées : elles traitent aussi bien de questions rela-
tives à l’agriculture familiale durable et à l’alimentation responsable, cœur de métier 
d’Iles de Paix, que d’autres questions de citoyenneté mondiale et solidaire. 

Il est grand temps de revaloriser aux yeux de tous, et en particulier à ceux des jeunes 
citoyens, la richesse qu’apporte la diversité. Et cela, bien plus largement que sous 
l’unique angle de la biodiversité.

INTRODUCTION
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Sommaire
Le présent dossier est composé de cinq grandes sections que nous allons brièvement 
détailler ci-dessous.

La première partie de ce dossier pédagogique est consacrée à un bref rappel de ce qu’est 
une démarche d’Éducation à la Citoyenneté Mondiale et Solidaire (ECMS), ainsi que des 
buts poursuivis dans ce cadre bien précis.

La deuxième partie concerne, quant à elle, la présentation des objectifs de cette ressource 
pédagogique. 

Cette section aborde aussi bien les objectifs principaux et secondaires de ce dossier que 
les compétences en lien avec les Socles de compétences pouvant être travaillées par les 
élèves.

Ensuite, la troisième partie du dossier intitulée « Comment procéder ? » est consacrée à 
la démarche d’exploitation proposée pour l’utilisation du livret. Dans un premier temps, 
une phase d’appropriation est proposée avec un focus pour les élèves. Dans un second 
temps, c’est la phase d’exploitation en elle-même qui est développée. Elle est découpée 
selon trois catégories : les savoirs, les savoir-être et les savoir-faire. Pour chacune de ces 
trois catégories, des pistes de réflexions et d’activités pouvant convenir à des élèves de la 
troisième à la sixième primaire sont proposées.

Après cela, une autre partie du dossier pédagogique présente des trucs et astuces pour 
animer en classe. Cette partie propose des pistes pour animer un groupe d’élèves, un focus 
sur les questions ouvertes, une réflexion à propos de la prise de parole des enfants et sur la 
manière de réagir à leurs commentaires. Ces éléments sont à envisager comme des balises 
permettant d’y voir plus clair sur la façon de mener ce type d’échanges avec les élèves.

Enfin, la dernière partie de ce dossier pédagogique est une section documentaire sur l’état 
de la biodiversité dans le monde, qui fournit aux enseignants des informations utiles sur 
cette thématique et propose des ressources documentaires supplémentaires destinées soit 
aux enseignants eux-mêmes, soit à leurs élèves.

Une feuille d’exercices à destination des élèves du cycle 4 de l’enseignement fondamental 
est également fournie sur le site internet d’Iles de Paix.
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UNE DÉMARCHE D’ÉDUCATION 
À LA CITOYENNETÉ  

MONDIALE ET SOLIDAIRE
L’Education à la Citoyenneté Mondiale et Solidaire vise 
à ce que chacun utilise les différents leviers d’action 
présents dans sa vie quotidienne pour favoriser le 
projet d’un monde globalement juste, dans lequel tous 
les êtres humains accèdent effectivement à l’exercice 
de leurs droits fondamentaux dans un environnement 
préservé. Promouvoir la diversité fait partie intégrante 
des thématiques au cœur de l’éducation à la citoyenneté 
mondiale et solidaire.

En référence au vocabulaire en usage dans le secteur 
de l’enseignement, on peut décomposer l’éducation à 
la citoyenneté mondiale et solidaire en trois catégories 
d’acquisitions : les savoirs, les savoir-être et les savoir-
faire.

Savoirs  :  connaissances des conditions de vie des 
populations ailleurs dans le monde, compréhension 
du fonctionnement du monde pour discerner les liens 
de causes à effets ainsi que les conséquences de nos 
actions dans un monde interdépendant. 

Savoir-être : appropriation de valeurs (la dignité humaine, 
la fraternité mondiale, la justice, etc.) qu’il est important 
de mettre en œuvre et de défendre.

Savoir-faire  :  acquisition de compétences liées aux 
actions (individuelles et collectives) permettant 
notamment de s’associer pour mener à bien une action.

La partie consacrée à l’exploitation du présent livret, 
adapté aux élèves de l’enseignement primaire, est 
découpée selon ces trois catégories et propose pour 
chacune d’elles des pistes de réflexions et d’activités.

Objectifs et compétences
2.1. OBJECTIF PRINCIPAL

L’objectif de cet outil est d’aborder les notions relatives 
à la diversité et notamment la biodiversité, pour que 
les élèves comprennent les enjeux qui en découlent et 
soient capables de mener une réflexion personnelle par 
rapport à ce sujet qui intègre les dimensions de solidarité 
mondiale. 

Vous l’aurez compris, cet outil n’est pas qu’un recueil 
d’activités permettant d’aborder la thématique de 
la biodiversité uniquement dans une perspective 
scientifique. Il place cette problématique dans une 
perspective sociale et solidaire et peut vous permettre 
d’aller plus loin en abordant la question de la diversité 
en général. 

Il est donc important d’amener les élèves à s’interroger 
sur l’intérêt que nous avons à promouvoir la diversité 
dans nos vies. Il faut également veiller à attirer leur 
attention sur les impacts que peuvent avoir leurs actions 
quotidiennes sur le devenir de la biodiversité mondiale.

2.2. OBJECTIFS SECONDAIRES

Les objectifs secondaires de cet outil visent à : 
• familiariser les élèves avec une démarche réflexive et 

critique ;
• aider les élèves à penser par et pour eux-mêmes ;
• apprendre aux élèves à se poser des questions sur le 

monde qui les entoure ;
• permettre aux élèves de se mettre en action ;
• apporter un éclairage quant aux solutions qui existent.

2.3. SOCLES DE COMPÉTENCES

Outre le renforcement des savoirs, savoir-faire et savoir-
être évoqués ci-dessus, l’utilisation de cet outil permet 
de développer certaines des compétences reprises dans 
les Socles de compétences de la Fédération Wallonie-
Bruxelles1.

1 Socles des compétences. Enseignement fondamental et premier degré de l’enseignement secondaire, Fédération Wallonie-Bruxelles, Octobre 2013.
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D’une part, en lien avec les compétences transversales, 
l’enseignant peut travailler le traitement de l’information 
et la communication de celle-ci, mais aussi permettre aux 
élèves de prendre confiance, de mieux se connaitre eux-
mêmes ainsi que de connaitre les autres et d’accepter 
leurs différences. 

D’autre part, l’utilisation du livret peut également 
permettre aux enseignants de travailler des compétences 
disciplinaires, comme c’est notamment le cas pour 
le cours de français  :  lire et parler-écouter. Lors de 
l’exploitation du livret, les élèves peuvent aisément 
être amenés à orienter leur lecture, leur parole et leur 
écoute en fonction de la situation de communication 
et élaborer des significations, mais aussi à traiter les 
unités lexicales, ou encore à percevoir les interactions 
entre les éléments verbaux et non verbaux.

Ensuite, il est également possible de développer les 
compétences propres à l’éducation artistique, notamment 
en amenant les élèves à agir et exprimer, transférer et 
créer dans les domaines vocal, verbal et plastique.

De plus, des compétences de la formation en éveil 
scientifique peuvent également être mobilisées  :  (se) 
poser des questions, communiquer, transférer à 
des situations nouvelles, agir et réagir sont autant 
de compétences qui peuvent être développées lors 
de l’exploitation de ce livret. En ce qui concerne les 
savoirs qui doivent être abordés dans le cadre de 
l’éveil scientifique, ce livret correspond à la catégorie 
intitulée : les hommes et l’environnement.

Enfin, des compétences issues de la formation historique 
et géographique peuvent aussi être travaillées avec 
les élèves  :  (se) poser des questions, construire une 
démarche de recherche, communiquer, agir et réagir. 

2.4. COMPÉTENCES DE L’ÉDUCATION  
À LA CITOYENNETÉ MONDIALE ET 
SOLIDAIRE EN MILIEU SCOLAIRE

«  Rose et Romarin, à travers champs  » est un outil 
pédagogique permettant de faire de l’Education à la 
Citoyenneté Mondiale et Solidaire en classe. Celui-ci 
peut donc également permettre aux élèves de mobiliser 
des compétences issues du référentiel des compétences 
développées en Education à la Citoyenneté Mondiale et 
Solidaire à l’âge de l’obligation scolaire.

Premièrement, la question de la diversité biologique 
étant globale, complexe et composée de facteurs 
interdépendants, les activités proposées dans le cadre 

de ce dossier pédagogique permettent aux élèves de 
s’informer sur le monde et ses interconnexions. En effet, 
les conditions de vie des êtres humains sont abordées, 
certains concepts expliqués permettent une meilleure 
compréhension du monde ainsi que des pistes pour savoir 
comment le changer. 

Une deuxième compétence de l’Education à la Citoyenneté 
Mondiale et Solidaire en milieu scolaire pouvant 
être développée est le fait de se sentir concerné(e). 
L’engagement d’une personne repose en partie sur le 
fait qu’elle se sente concernée par la problématique. 
Dans le cas de ce livret, c’est principalement la sous-
compétence valoriser la diversité qui peut être abordée. 
En partant de la richesse de la biodiversité, il est logique 
de s’interroger sur les vertus de promouvoir la diversité 
aux autres niveaux de notre vie.

La compétence être conscient(e) de sa responsabilité 
locale et globale est au cœur de ce dossier pédagogique. 
En effet, l’évolution de la biodiversité concerne chacun 
d’entre nous et ne découle pas de la fatalité. Chacun 
peut, à son échelle, poser des actes concrets permettant 
de la préserver. 

Enfin, il est également possible de travailler la 
compétence mener une action utile/pertinente vers 
l’extérieur. La mise en action des enfants pour lutter 
contre l’érosion de la biodiversité et les changements qui 
en découlent est possible. Les actions proposées sont 
concrètes et situées dans un environnement proche de la 
classe afin de faire sens auprès des enfants.



9

COMMENT PROCÉDER ?
Il parait évident que l’histoire de Rose et Romarin 
n’explique pas les dessous cachés de la vie. Elle ne 
prétend pas transmettre de connaissances purement 
scientifiques. Son objectif est autre : éveiller les élèves 
aux défis liés à la biodiversité, aux valeurs présentes dans 
notre société et à leur influence sur les choix de tous. 
Pour y parvenir, l’animation est indispensable. Par son 
animation, l’enseignant suscite les avis, les questions et 
les témoignages des enfants. 

Comment ? En présentant un témoignage personnel et en 
expliquant son avis bien sûr. Mais surtout et avant tout, 
en invitant les enfants à s’exprimer à partir de questions 
ouvertes, mais qui sont parfois difficiles à formuler. 
Pourtant, les questions ouvertes sont essentielles pour 
lancer une réflexion au sein de la classe. 

La thématique de la biodiversité requérant une certaine 
exactitude scientifique, les éléments abordés dans le 
livret permettent aussi de développer ces connaissances 
purement scientifiques avec les élèves. Des ressources 
documentaires sont proposées à cette fin aux enseignants 
à partir de la page 17. Attention néanmoins à ne pas 
limiter l’analyse de ce livret à la seule évocation de la 
diversité biologique. Nous vous encourageons à porter la 
discussion sur d’autres domaines.

Des trucs et astuces supplémentaires pour animer en 
classe sont présentés à partir de la page 15 du dossier, 
avec notamment des pistes concernant la gestion des 
échanges à portée philosophique et/ou au départ de 
questions ouvertes.

3.1. PHASE D’APPROPRIATION

Chaque élève reçoit un livret et procède à sa découverte 
par une lecture individuelle ou collective en fonction des 
envies de l’enseignant. L’enseignant peut également lire 
le récit. En fonction de l’âge des enfants, il s’interrompt 
ou non avant de tourner la page pour interroger quelques 
enfants sur ce qu’ils peuvent observer sur la page. Cette 
phase de questionnement peut aussi avoir lieu après la 
lecture individuelle.

Les enfants écoutent les questions des autres et 
expriment leurs ressentis par rapport à la thématique 
abordée ainsi que leur lecture de la réalité. Ces prises 
de parole sont entendues sans jugement moralisateur 
(une question, une intuition, comme un sentiment, sont 
toujours légitimes et chacun a le droit de les éprouver). 
On reste, à ce stade-ci, à ce qui relève de l’observation : 
que voit-on sur les dessins, qu’est-ce qui a été dit dans 
le texte ? On ne répond pas encore aux questionnements 
suscités par la lecture… Peut-être les enfants vont-
ils vouloir anticiper et déjà aborder ces questions. On 
peut dans ce cas noter leurs réactions au tableau, en 
précisant à quelle page elles correspondent, et indiquer 
qu’on reviendra ultérieurement sur ces questions. Cette 
première étape est assez courte.

Avant d’aller plus loin, il est utile de s’assurer que tous 
les élèves aient bien compris le récit. Pour ce faire, il est 
possible d’inviter les enfants à reformuler le contenu de 
celui-ci. 

• Sans l’aide du livret, l’un des élèves raconte l’histoire 
à toute la classe. Les autres peuvent ajouter les 
éléments manquants et/ou corriger les imprécisions.

• Les élèves sont invités à replacer les images de 
l’histoire dans le bon ordre tout en la racontant.

• L’enseignant pose des questions de compréhension en 
fonction du niveau et de l’âge de ses élèves. Voici une 
liste non exhaustive d’exemples :
> comment les personnages de l’histoire s’appellent-

ils ? (Question générale)
> que se passe-t-il dans ce récit ? (Question générale)
> que font Rose et Romarin au début de l’histoire ?
> à quoi ressemble le premier champ que les enfants 

visitent ?
> à quoi ressemble le deuxième champ que les 

enfants visitent ?
> où se rendent ensuite Rose et Romarin ?
> qui rencontrent-ils durant leurs visites ?

3
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• Remarques 
> L’histoire de «  Rose et Romarin, à travers 

champs  » aborde des questions d’ordre 
scientifique ayant un lexique spécifique. Un 
temps peut être consacré à l’explication du 
vocabulaire si celui-ci n’est pas familier pour 
les élèves. 

> Ce livret aborde la question de la diversité 
biologique à travers différents aspects. Bien 
qu’une vision d’ensemble de l’histoire permette 
aux élèves de mieux saisir le contexte et 
de réellement rentrer dans l’histoire, il est 
possible, après une première lecture, de 
s’attarder sur l’un ou l’autre de ces aspects, 
sans nécessairement revenir sur l’ensemble de 
l’histoire.

 

3.2. PHASE D’EXPLOITATION 

Cette phase dédiée à l’exploitation du livret élève est 
articulée en trois parties : les savoirs, les savoir-être et 
les savoir-faire. Les pistes de réflexions et les activités 
proposées sont donc regroupées en fonction de ces trois 
catégories. 

Cela ne signifie toutefois pas que ces activités soient 
indépendantes les unes des autres. En effet, l’objectif 
de cet outil est de pouvoir aborder la thématique de 
la diversité avec une approche liée à la question de la 
biodiversité. Pour ce faire, il est donc important de 
proposer aux élèves des activités issues des trois parties 
de ce dossier : savoirs, savoir-être et savoir-faire.

LES SAVOIRS
Étant donné la dimension scientifique inhérente à 
ce livret, il est nécessaire de prévoir des activités 
d’exploitation permettant aux élèves de cerner 
l’ensemble des composantes spécifiques liées à cette 
problématique. L’enseignant peut s’appuyer sur les 
ressources documentaires fournies à partir de la page 17.

u     Pistes d’éléments à aborder 
avec les élèves en fonction de leur âge 

Avant de pouvoir aborder la thématique de la biodiversité, 
il est nécessaire de veiller à ce que les élèves aient des 
connaissances de base concernant des notions relatives 
au monde vivant. Il est donc important de rappeler ou de 
faire découvrir aux élèves ces notions en partant de la 
question : «  Les êtres vivants, qu’est-ce que c’est  ?  ». 
Grâce à cette question et en fonction de l’âge des élèves, 
il sera possible de :

• faire la différence entre les notions de vivants et de 
non-vivants ;

• intégrer le monde végétal au domaine du vivant ;
• découvrir le lien entre l’être humain et la biodiversité.
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Ensuite, aborder plus en détails la thématique de l’éro-
sion de la biodiversité sera moins complexe. Pour ce 
faire, il est possible de partir de la question « La biodi-
versité, qu’est-ce que c’est ? » et de :

• parler des différents niveaux de biodiversité ;
• discuter de la disparition de certaines espèces et des 

conséquences qui peuvent en découler ;
• décrire les impacts positifs et négatifs que l’être 

humain peut avoir sur la biodiversité. Ce sujet étant 
régulièrement traité dans les médias, il est possible 
de partir de documents d’actualité adaptés à l’âge des 
enfants.

i     Questions de réflexion
Les savoirs ne sont pas des notions figées sur lesquelles 
nous n’avons pas notre mot à dire. En effet, les savoirs 
évoluent au fil du temps et en fonction des courants de 
pensée de l’histoire. Dès lors, il est important d’apprendre 
aux élèves à se questionner par rapport aux savoirs 
scientifiques et de pouvoir exprimer leurs avis quant à 
ceux-ci. Voici quelques pistes de réflexions pouvant être 
menées avec les élèves :

- à ton avis, est-ce que les hommes respectent encore 
la nature ? Pourquoi ? Donne des exemples.
> Est-ce que cela a des conséquences sur notre 

environnement ? Lesquelles ? 
> Est-ce que cela a des conséquences sur notre vie ? 

Lesquelles ?
> Est-ce que cela a des conséquences sur la vie de 

personnes ailleurs dans le monde  ? Des paysans 
d’Afrique ou d’Amérique du Sud ? Lesquelles ?

- qu’est-ce qui fait que notre planète est différente des 
autres planètes du système solaire ?

- penses-tu qu’il est possible d’aller tous habiter sur 
une nouvelle planète si la Terre devient inhabitable à 
cause de la disparition des autres vivants ?

- faut-il à tout prix préserver la totalité de la 
biodiversité  ? Il est clair que nous accordons de 
l’importance à la présence d’ours et de baleines sur 
Terre mais qu’en est-il des moustiques vecteurs de 
maladies ou d’autres organismes dangereux ?

- comment peut-on protéger la biodiversité mondiale 
alors que nous n’en avons identifié qu’une petite 
partie ?

- est-ce que la disparition d’une espèce aura autant 
d’impact qu’une autre  ? Peut-on compenser la perte 
d’une espèce par la préservation d’une autre ?

T     Activités
Afin de consolider les savoirs des élèves quant à la 
thématique de la biodiversité, diverses activités sont 
proposées. Ces dernières permettent aux élèves de 
mieux comprendre différentes facettes de la thématique.

• Réalisation d’une carte mentale avec les élèves pour 
garder une trace de leurs représentations initiales 
concernant l’état de la biodiversité. 

COMMENT RÉALISER UNE CARTE MENTALE ?

1. Le thème principal, ici la biodiversité, est au 
centre du support d’écriture (tableau, panneau, 
feuille A4, etc).

2. On dessine une branche pour chacun des sous-
thèmes.

3. Des mots simples sont utilisés pour représenter 
chacun des concepts.

4. Il est possible d’illustrer par un dessin ou une 
image certains concepts présents sur la carte 
mentale.

5. On peut utiliser la couleur pour regrouper des 
informations ou pour faire ressortir l’essentiel.

• Attribuer aux élèves un thème relatif à la biodiversité. 
Leur demander d’effectuer des recherches et de 
présenter le résultat de celles-ci au reste de la classe. 

• Réaliser des séances d’observation et de comptage 
d’insectes dans la cour, près d’une mare ou dans un parc 
avoisinant et en suivre l’évolution au fil des saisons.

• Dans le cadre du cours d’arts plastiques, choisir 
une technique (dessin, fusain, aquarelle, gouache, 
collage, sculpture, etc.) et demander aux élèves de 
créer deux œuvres : une représentant la nature « en 
bonne santé » et l’autre représentant la nature « en 
mauvaise santé ». Quand les œuvres sont terminées, 
les comparer et les analyser au regard des éléments 
scientifiques abordés antérieurement.

• Suivre l’actualité grâce à des médias adaptés à 
l’âge des élèves et identifier les éléments relatifs 
à l’évolution de la biodiversité et la disparition de 
certaines espèces.

• Utiliser une clé de détermination lors d’une balade. 
Elle peut par exemple servir à reconnaître les plantes, 
les arbres ou les champignons.

• Organiser un débat mouvant en classe pour illustrer la 
diversité au sein du groupe, en demandant aux élèves 
de se regrouper par âge, puis par passion, par nombre 
de frères et sœurs, par couleur préférée, etc.
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 LES SAVOIR-ÊTRE 
Les dimensions relatives aux savoir-être permettent de 
percevoir la thématique de la diversité dans sa globalité, 
avec une attention toute particulière accordée à la 
biodiversité. 

Le développement d’attitudes citoyennes et de valeurs 
chez les élèves est un élément essentiel à développer 
étant donné que nos valeurs tiennent une place très 
importante dans le choix que nous posons et qu’il est 
important de s’en rendre compte. Savoir cela permettra, 
ensuite, d’extrapoler aux autres êtres humains et 
d’amener la prise de conscience que derrière les choix 
des autres se trouvent également bien souvent des 
valeurs qui leur sont chères.

i     Questions de réflexion
Afin d’aider les élèves à développer des attitudes et des 
valeurs citoyennes, proposer des moments d’échanges, 
des réflexions ou encore des cercles philosophiques 
prend tout son sens. Ci-dessous, quelques pistes mises 
en lien avec le livret élève :

• En quoi la diversité est-elle une richesse ?
• Pourquoi se préoccuper de la nature  ? Est-ce qu’on 

peut faire tout ce que l’on veut avec notre planète ? 
Même la détruire ? Pourquoi ?
> Mise en situation : Antonio pulvérise beaucoup de 

produits chimiques dans son jardin pour tuer les 
«  mauvaises  » herbes et insectes. Il dit qu’il fait 
ce qu’il veut puisqu’il en est le propriétaire. Qu’en 
penses-tu ?

• La Terre appartient-elle plus à certaines personnes 
qu’à d’autres  ? La Terre appartient-elle plus aux 
hommes qu’aux animaux ? Pourquoi ? 

• Pourquoi se préoccuper des générations futures ?
• Rose et Romarin pensent qu’ils ont un rôle à jouer pour 

protéger la biodiversité. Et toi?

T     Activités
Diverses activités peuvent être mises en place pour 
favoriser l’émergence de savoir-être chez les élèves, et 
ce, au sein de différentes matières.

• Lire l’extrait du texte amérindien « la fin de la vie et 
le début de la survivance » (disponible en ligne) puis 
échanger par rapport au ressenti suite à la lecture 
du texte, au contenu de celui-ci et au message qu’il 
véhicule. Le texte étant assez complexe, un temps 
consacré à la compréhension de celui-ci doit être 
prévu.

• Créer une chanson, un poème exprimant son ressenti 
par rapport à la diversité qui existe en classe.

• Écrire une lettre aux enfants du futur.
• S’écrire une lettre à soi-même à lire un, cinq, dix ou 

quinze ans plus tard, avec un message abordant 
l’état de la biodiversité, d’attitudes et de valeurs qui 
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semblent importantes pour les élèves à ce moment 
précis et qu’ils souhaitent ne pas oublier.

• À partir de photos d’enfants, demander à chaque élève 
d’imaginer la vie d’un de ces « nouveaux élèves » qui 
arrive en classe et le présenter, dire ce qu’il aime, ce 
qu’il n’aime pas. Demander ensuite aux élèves s’ils 
ont trouvé des points communs avec un ou plusieurs 
« nouveaux élèves ».

Vous pouvez également proposer à vos élèves 
un photolangage. Mettez à leur disposition des 
photos de personnes vivant dans des milieux très 
différents du nôtre et demandez-leur de choisir 
une de ces photos et d’expliquer leur choix. Cet 
exercice pourra également être l’occasion de 
parler de différents modes de vie.

Pour ce faire, Iles de Paix développe depuis 
plusieurs années une collection d’outils de 
photolangage disponible gratuitement, hors frais 
d’envoi, sur le site web d’Iles de Paix.

y     Place aux émotions 
Pouvoir exprimer les émotions ressenties afin de ne 
pas laisser des enfants seuls face à des émotions 
«  négatives  » qui les bloquent et les empêchent 
d’avancer, est également important afin de dépasser 
le premier émerveillement face à la biodiversité et de 
donner envie de faire bouger les choses.

Il est dès lors nécessaire que les élèves puissent 
exprimer ces ressentis. Il importe aussi de véhiculer un 
message positif et de ne pas tomber dans le fatalisme. 
Pour ce faire, prendre le temps de décortiquer tous ces 
ressentis de manière positive est primordial.

• « Face à l’évolution de la biodiversité, je me sens… »
• Face à la richesse de la biodiversité, Rose et Romarin 

sont émerveillés et veulent agir. Et toi ? Partages-tu 
ces sentiments ? 

• Comment te sens-tu face à ce qui est différent de toi ?

Lors de ces discussions, il est préférable d’insister plutôt 
sur ce que nous avons en commun plutôt que sur ce qui 
nous différencie et de veiller à ne pas placer l’enfant en 
porte-à-faux avec les valeurs et les habitudes qu’il vit à 
la maison, par exemple. 

 LES SAVOIR-FAIRE  

Il est important que les élèves ne se contentent pas 
d’appréhender la notion de diversité, mais qu’ils puissent 
être acteurs et entrevoir des actions concrètes qu’ils sont 
à même de réaliser pour la promouvoir à leur échelle. 

i     Questions de réflexion
Inviter les élèves à réfléchir aux solutions qu’il est 
possible de mettre en place à leur échelle est une des 
clés pour lutter contre le fatalisme et permettre de 
développer l’engagement des élèves par rapport à cette 
thématique.

• À quelles solutions penses-tu pour lutter contre la 
disparition de certaines espèces ? 

• Quels sont les changements que tu serais prêt à faire 
pour lutter contre la diminution de la biodiversité ?

• Que peux-tu faire pour (re)découvrir la diversité qu’il y 
a en classe ?

• Comment faire pour sensibiliser les autres (classes, 
écoles, parents, voisins, etc.) à la thématique de la 
diversité ?

T     Activités
Il existe beaucoup de possibilités d’actions à réaliser 
avec les élèves dans le cadre de la classe et de l’école 
pour découvrir et favoriser la biodiversité. Voici quelques 
suggestions :  

• aménager un hôtel à insectes dans la cour ;
• créer et installer des abris pour les petits animaux et 

les oiseaux ;
• promouvoir la diversité végétale en organisant 
 une bourse aux plantes ;
• réaliser un carnet d’observation 
 au printemps ;
• fabriquer un hydroscope avec une 
 bouteille et du film alimentaire 
 et observer la vie sous l’eau dans 
 une mare ;

Hydroscope
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• Réaliser un herbier et l’utiliser pour reconnaitre des 
arbres lors d’une balade ;

• Observer les plantes sauvages en ville entre les pavés, 
dans les fissures du trottoir, au pied des bâtiments, 
etc.

• Apprendre à connaitre un arbre :
> Réaliser l’empreinte de son tronc avec une feuille 

et un crayon gras ;
> Récolter quelques feuilles, baies, noix, etc. ;
> Le dessiner avec beaucoup de détails ;
> Mesurer sa circonférence avec une cordelette ;
> Utiliser la technique des pas pour mesurer 

approximativement sa hauteur.

La technique des pas : il faut s’éloigner de l’arbre 
jusqu’à observer la cime en regardant entre ses 
jambes la tête en bas et mesurer la distance 
entre sa position et le tronc. En savoir plus sur : 
www.1001pourlabiodiversite.be/fr/tip/252
Si vous souhaitez organiser des activités en 
faveur de plus de diversité en classe, certaines 
ressources pédagogiques peuvent vous 
aiguiller, notamment les dossiers «  Cultures et 
développements » d’ACDA.
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TRUCS ET ASTUCES POUR 
ANIMER EN CLASSE 

4.1. QUESTIONS OUVERTES 

C’est un type de questions qui appelle des réponses 
multiples et variées. Il n’y a pas une seule bonne réponse 
mais beaucoup d’avis, d’expériences diverses qui peuvent 
être exprimés en classe pour y répondre. 

Si les élèves éprouvent des difficultés à répondre 
aux questions directement, il peut être profitable de 
leur proposer d’y répondre par écrit ou d’y réfléchir 
individuellement ou par deux avant de passer à la mise 
en commun collective et à la discussion. 

4.2. QUELQUES EXEMPLES DE QUESTIONS 
OUVERTES 

• Qu’avez-vous remarqué ? 
• Que pensez-vous des idées des paysans que 

rencontrent Rose et Romarin ?
• Qui a une expérience similaire à raconter ? 
• Qu’est-ce qui vous dérange ?
• Qu’est-ce qui est étonnant ?
• Qu’est-ce qui vous intéresse, vous plait ? 
• Quelles solutions pourrait-on imaginer ensemble ? 

Ce guide pédagogique propose quelques questions 
ouvertes ; il ne s’agit pas d’une liste exhaustive ou figée, 
à chacun de les dire avec ses mots ou d’en poser d’autres. 

Les questions ouvertes font émerger les 
sentiments, les opinions, les réactions, les 
expériences des enfants et de leur enseignant. 
Grâce à elles, les pièges des jugements et des 
leçons moralisatrices sont évités.

4.3. DES QUESTIONS DE TOUT ORDRE 

Certaines questions de philosophie pour enfants sont 

métaphysiques (ex : «  Est-ce que l’homme peut faire 
disparaitre la planète  ?  »). À ces questions, il n’existe 
naturellement pas une bonne réponse mais une quantité 
d’approches différentes, ce qui amène les enfants 
à prendre conscience de la condition des hommes 
aujourd’hui. 

D’autres questions de philosophie ont une portée 
scientifique (ex : «  Pourquoi ne trouve-t-on pas les 
mêmes animaux partout sur Terre  ?  »). Dans leurs 
réponses, les enfants expriment leurs représentations 
initiales concernant la problématique ainsi que leurs 
explications personnelles. L’enseignant, en continuant 
à questionner les élèves, favorise l’émergence d’un 
raisonnement scientifique et de l’esprit critique de ses 
élèves. À ce stade, on ne se situe pas dans une démarche 
scientifique scolaire classique. Il ne s’agit pas d’expliquer 
les différentes adaptations évolutives aux enfants, mais 
de laisser de l’espace à leur imaginaire, à leur curiosité, 
à leur capacité d’émerveillement. Cependant, ce livret 
abordant spécifiquement la question de la biodiversité, 
une partie de ce dossier pédagogique est consacrée à la 
proposition de pistes méthodologiques afin d’y apporter 
également des réponses d’ordre scientifique.

4.4. COMMENT LIBÉRER LA PAROLE 
DES ENFANTS ? 

Comment ouvrir au maximum la liberté d’expression des 
enfants, sans se montrer moralisateur et, en même temps, 
rester soi-même éducateur à des valeurs humaines 
universelles ? 

Avec les enfants, il est très utile de distinguer les 
sentiments (qu’on ne peut s’empêcher d’éprouver) et les 
comportements (qu’il est parfois légitime de sanctionner). 

Les sentiments sont légitimes : on a le droit d’avoir 
peur, d’être en colère, triste, déçu, content, joyeux, 
etc. Ressentir un sentiment, quel qu’il soit, ne devrait 
engendrer aucune culpabilité. Par un mot, une explication, 
l’enseignant peut d’ailleurs lever les éventuelles fausses 
culpabilités qui paralysent certains enfants. Passer par 
l’utilisation de pictogrammes ou d’images à choisir et 
reflétant notre ressenti peut être un moyen pour faciliter 
l’expression des sentiments des élèves qui peinent 
parfois à les manifester.

De plus, pour encourager les élèves à parler de leurs 
sentiments/ressentis devant les autres, la mise en place 
d’un climat de confiance au sein du groupe classe est 
nécessaire. Diverses activités peuvent être menées afin 
de renforcer ce climat de confiance, et ce, tout au long de 
l’année scolaire.

4
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Enfin, les comportements attendus et défendus doivent 
être clarifiés, ce qui ramène à la nécessité d’établir des 
règles de vie avec les enfants en classe. Les sanctions 
réparatrices sont indispensables pour montrer le sens 
des règles. Dès lors, profiter du début de la séquence 
pour s’assurer que tout le monde est bien au clair avec 
ces règles semble important. Il est possible de rédiger 
une charte spécifique pour ces moments d’échanges. 
L’enseignant conserve toujours le droit de réagir aux 
provocations, moqueries, insultes ou à des prises de 
position en contradiction avec les valeurs défendues par 
le système scolaire. Dans ce cas, trois réactions sont 
possibles :

1. Si c’est nécessaire, dire ou répéter devant la classe 
les règles de vie (et les écrire sur un panneau visible 
par tous). 

Par exemple : 
• je ne me moque de personne ; 
• je n’insulte personne ; 
• je ne frappe personne ; 
• je parle en mon nom ;
• j’écoute et respecte les autres ;
• j’accepte que tout le monde ne partage pas 

forcément mon avis ;
• je n’impose pas mon point de vue aux autres ;
• etc.

Certaines de ces règles formulées négativement ont du 
moins le mérite d’être très claires, et les enfants ont 
également besoin d’être confrontés à des limites nettes.

2. Parler des sanctions au début de l’activité pour 
prévenir les paroles et actes destructeurs. Le lien 
entre ce qui se passe en classe et le vivre ensemble 
(local ou mondial) est plus qu’évident ! 

3. De la part de l’enseignant, expliquer une ou des valeurs 
auxquelles il croit, raconter un vécu, une histoire qui l’a 
touché, bref s’impliquer personnellement. Les enfants 
peuvent alors écouter attentivement, sans pour autant 
être obligés de penser comme l’enseignant, tout en se 
confrontant à un nouveau modèle d’identification. 

4.5. À ÉVITER LORS DE LA PHASE  
DE RÉFLEXION

Il importe de ne pas tomber dans certains pièges qui 
risquent d’éteindre rapidement la phase de réflexion. Il 
vaut mieux éviter : 
• les questions fermées : c’est-à-dire les questions 

auxquelles on ne peut répondre que par un oui ou un 
non ;

• les questions pour lesquelles il n’y a qu’une seule 
réponse possible ;

• les questions impliquant un jugement moralisateur.

Ainsi, on minimise le risque que les enfants se sentent 
infantilisés et que, dès lors, l’animation tourne court : les 
enfants rigolent, s’agitent et perdent leur temps.
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RESSOURCES DOCUMENTAIRES  
POUR L’ENSEIGNANT

Quand on parle de biodiversité, ce qui vient assez 
facilement à l’esprit, ce sont les extinctions massives, la 
disparition des abeilles, etc. 

Et si on faisait le point  ? Concrètement, que sait-on à 
propos de la biodiversité ?

5.1. DÉFINITION DE LA BIODIVERSITÉ

Le concept de diversité biologique est apparu pour 
la première fois en 1980 dans un article du biologiste 
américain Thomas Lovejoy. Le terme «  biodiversité  » a 
quant à lui été inventé en 1985. Lors du Sommet de la 
Terre de Rio, en 1992, Edward O. Wilson a consacré ce 
terme et l’a rendu célèbre.

Le concept de biodiversité recouvre l’ensemble des êtres 
vivants présents sur Terre mais également les relations 
qui existent entre eux ainsi qu’avec leurs milieux, et ce, 
depuis plus de 4,5 milliards d’années. 

La diversité biologique telle qu’on l’observe à l’heure 
actuelle est le produit de l’évolution du monde vivant sur 
l’ensemble de la planète. La biodiversité, c’est le tissu 
vivant de notre planète. Nous autres, Homo sapiens, 
constituons l’un des fils de ce tissu.

La culture, découlant des relations entre les êtres 
humains et le monde vivant, est considérée par bon 
nombre d’experts comme une partie intégrante de la 
biodiversité.

LA BIODIVERSITÉ, C’EST AUSSI…

• Un univers à découvrir puisque nous ne 
connaissons qu’une petite partie des êtres 
vivants de la planète et que de nombreuses 
espèces vivantes disparaissent avant même 
qu’elles ne soient connues.

• Un univers en constante évolution en suivant 
un rythme qui permet l’adaptation des espèces 
ou, s’il s’accélère, engendre leur disparition.

• Un univers basé sur la différence et la complé-
mentarité entre les êtres vivants à l’origine de 
la diversité culturelle des sociétés humaines 
(langues, croyances, traditions, régimes ali-
mentaires, arts, etc.).

• Un univers du vivant vulnérable, complexe 
et unique qui conditionne notre futur par les 
biens et les services que l’humanité en retire.

Source : Fondation Nicolas Hulot pour la nature 
et l’homme 

5
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5.2. NIVEAUX DE BIODIVERSITÉ

La biodiversité comprend trois niveaux interdépendants :
• la diversité des milieux de vie: des océans, steppes, 

forêts, jusqu’au contenu des cellules; 
• la diversité des espèces qui peuplent ces milieux, qui 

sont en relation les unes avec les autres et avec leurs 
milieux de vie ;

• la diversité des individus au sein de chaque espèce : 
chaque individu étant unique, on parle à ce niveau de 
diversité génétique.

5.3. MENACES POUR LA BIODIVERSITÉ

La Terre abrite environ 1,8 million d’espèces différentes 
qui ont pu être décrites. Ce nombre augmente 
d’approximativement 15 000 nouvelles espèces 

identifiées par an. Les biologistes estiment que 5 à 100 
millions d’espèces peuplent notre planète. 

Or, en parallèle, on estime qu’environ 1 million d’espèces 
seraient menacées. De nombreux scientifiques parlent 
d’ailleurs d’une sixième extinction de masse des espèces, 
la dernière en date étant celle des dinosaures, il y a 65 
millions d’années. Alors que cette extinction s’est étalée 
sur plusieurs centaines de milliers d’années, la crise 
actuelle est beaucoup plus rapide et presque uniquement 
liée aux activités humaines.

Certaines zones de la planète sont plus vulnérables face 
à cette crise. Ces régions sont très riches en biodiversité 
mais également très menacées. Les zones représentées 
sur la carte des «Points chauds de la biodiversité» (voir 
page suivante) comptent au minimum 1500 espèces 
endémiques, qu’on ne retrouve nulle part ailleurs sur 

3 individus différents,
de la même espèce

Forêt

Océan

Lac
Désert

Biodiversité des écosystèmes

Biodiversité des espèces Biodiversité génétique

LES 3 NIVEAUX 
DE LA 
BIODIVERSITÉ
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Terre et qui ont perdu au moins 70% de leurs milieux 
naturels d’origine.

Cinq menaces majeures pèsent sur la biodiversité : 
• la destruction des milieux naturels liée, en particulier, 

aux changements d’affectation des terres, à 
l’expansion des terres agricoles et au développement 
des infrastructures de transports ;

• la surexploitation d’espèces sauvages via notamment 
la surpêche, la déforestation, etc. ;

• la pollution de l’eau, des sols et de l’air ;
• les changements climatiques qui contribuent à 

modifier les conditions de vie des espèces;
• les espèces exotiques envahissantes comme la berce 

du Caucase ou le frelon asiatique.

Ces causes de la perte de biodiversité peuvent se cumuler 
par endroit, ce qui est notamment le cas pour les récifs 

coralliens fortement touchés dans certaines régions à 
cause de la surpêche, du réchauffement climatique et 
des pollutions marines.

5.4. ECOSYSTÈMES AGRICOLES

En Belgique, près de 45% du territoire est couvert par les 
écosystèmes agricoles. Il s’agit de l’ensemble des terres 
cultivées ou pâturées pour l’agriculture et de l’élevage.

Un écosystème agricole inclut un ensemble vaste 
d’éléments vivants : l’ensemble «  sol-plante  », les 
animaux qui y circulent (qu’ils soient sauvages ou 
d’élevage) ainsi que les haies, les mares, les arbres, etc.

Depuis la révolution verte, les écosystèmes agricoles ont 
beaucoup évolué. Les exploitations se sont concentrées 

LES POINTS 
CHAUDS DE LA 
BIODIVERSITÉ
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et spécialisées. Leur taille a considérablement augmenté 
et le nombre de rotations culturales a, quant à lui, 
diminué. La grande majorité de l’alimentation humaine 
provient des écosystèmes agricoles.

Ces écosystèmes abritent une biodiversité très riche qui 
contribue beaucoup aux conditions de culture, que ce soit 
au niveau de l’apport de matière organique, du stockage 
de l’eau ou de la pollinisation par exemple. 

L’évolution de l’agriculture depuis les années 1970 a eu 
des conséquences négatives sur l’état de la biodiversité 
au sein des écosystèmes agricoles. En plus de la 
suppression de nombreuses zones refuges - comme les 

zones humides ou les bosquets -, l’usage de produits 
phytosanitaires a impacté les populations animales, 
principalement les oiseaux et les insectes, et contribue 
à appauvrir les sols.

L’usage d’engrais en grande quantité a également eu 
un impact sur la biodiversité en permettant à certaines 
espèces végétales de se développer massivement au 
détriment d’autres. Ce problème dépasse d’ailleurs les 
écosystèmes agricoles.

Les espaces agricoles sont donc des lieux clés dans la 
protection et le maintien de la biodiversité.

Les agriculteurs et les agricultrices qu’Iles de Paix appuie font face à de 
nombreuses difficultés, dont la perte de biodiversité qui augmente le risque 
de pénurie alimentaire. L’Organisation des Nations unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO) a présenté un rapport mettant en avant l’importance du 
maintien de la biodiversité afin de lutter contre la faim.

Les pratiques agroécologiques telles que proposées dans les projets d’Iles de 
Paix permettent de sauvegarder la biodiversité tout en développant son activité 
agricole. En vue d’augmenter leur résilience, les familles d’agriculteurs peuvent, 
par exemple, préférer des semences locales et adaptées aux conditions de cultures, 
favoriser l’association entre l’élevage et les cultures, valoriser l’utilisation 
d’engrais organiques et bénéficier de cultures très diversifiées.

Tout comme les agriculteurs que Rose et Romarin rencontrent lors de leur périple, 
les producteurs appuyés par Iles de Paix vont mettre en œuvre certaines pratiques 
visant à préserver la biodiversité. L’utilisation de certaines plantes dans les 
potagers va permettre de repousser des insectes nuisibles pour la culture et une 
attention particulière est également portée sur la qualité des semences utilisées. 
Cela permet de conserver un patrimoine génétique plus riche et varié au sein de sa 
culture tout en préservant les autres espèces vivant autour du champ. Le recours 
à des semences locales et diversifiées augmente la résilience des familles. La 
culture maraichère permet également, en diversifiant les légumes cultivés, une 
meilleure alimentation pour toute la famille.

Cette promotion de la diversité au travers des programmes de coopération au 
développement est donc très importante.
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Compléments d’informations 
destinées à un public adulte

LIVRES
• Fondation Nicolas Hulot pour la nature et l’homme. 

(2010). La biodiversité, c’est ma nature Livret 
découverte. Boulogne-Billancourt, France : Fondation 
Nicolas Hulot pour la nature et l’homme.

• Soubelet H., Hallosserie A. (2017). IPBES : les 
premiers résumés pour décideurs, Commissariat 
général au développement durable. Paris, France : 
Ministère de l’environnement. CGDD Direction de la 
recherche et de l’innovation.

SITES INTERNET ET DOCUMENTS TÉLÉCHARGEABLES
• Biodiversité. Tous vivants !. (2019). Comprendre 

la biodiversité. Retrieved from https://
biodiversitetousvivants.fr/comprendre-la-biodiversite

• Fondation Nicolas Hulot pour la nature et l’homme. 
(2019). Comprendre la biodiversité. Retrieved from 
www.fondation-nature-homme.org/magazine/
comprendre-la-biodiversite/

• Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture. (2019). Biodiversité. Retrieved from 
ofwww.fao.org/biodiversity/fr/

Ressources pédagogiques 
supplémentaires utilisables avec les élèves

LIVRES
• Combres E. (2013). Les fleuves autour du monde. 

Paris, France : Gallimard Jeunesse.
• Iles de Paix. (2003). Guillaume les pieds sur Terre. 

Huy, Belgique : Iles de Paix.
• Lasserre F. (2003). Biodiversité dans la cour de mon 

école. Paris, France : WWF Guide pédagogique. 

SITES INTERNET ET DOCUMENTS TÉLÉCHARGEABLES
• Tela Botanica. (2018). + de biodiversité dans mon 

quartier !. GDIE. Retrieved from https://www.
tela-botanica.org/2019/03/video-de-biodiversite-
pour-mon-quart ier-une-courte-video-et-une-
aide-personnalisee-gratuite-pour-sapproprier-la-
demarche/

• Association Régionale pour l’initiation à 
l’Environnement et à la Nature en Alsace. (2018). 
Cahier d’ariena n°15 – Mille lieux humides. Retrieved 
from http://ariena.org/project/cahier-dariena-n15-
mille-lieux-humides-disponible-version-numerique-
interactive/

• Ministère de la transition écologique et solidaire. 
(2019). Biodiversité : présentation et enjeux. 
Retrieved from https://www.ecologique-solidaire.
gouv.fr/biodiversite-presentation-et-enjeux

VIDÉOS
• L’écologie d’une mare. [Émission]. (1999). France. 

C’est pas sorcier. Retrieved from https://www.
youtube.com/watch?v=mVXD4VadEOE

• 6 minutes pour comprendre la biodiversité. [Vidéo]. 
(2016). Fondation Nicolas Hulot pour la nature et 
l’homme. Retrieved from https://www.youtube.com/
watch?v=sFCSvD9oCME

RESSOURCES SUPPLÉMENTAIRES

Vous pouvez trouver ci-dessous des liens vers certains documents qui ont servi à l’élaboration 
de ce dossier pédagogique ou qui pourraient vous permettre d’en apprendre plus 

sur le sujet ainsi que des ressources supplémentaires pour vos élèves.
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